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Poineat*é décapite 

Nous avons appris ces jours-ci 

p;.r les journaux que le Tribunal et 

la Sons-Préfecture dé Sieteroa étaient 

supprimés . 

Cette nouvelle causa ici une émo-

tion d'autant plus vive que la mesure, 

en ce qui concerne les sons préf c-

tures, n'est pas générale et que dans 

les Basses-Alpes, Sisterôn, seul avec 

CastelJann«, est sacrifié sur l'autel 

du prétendu intérêt général. Barce-

lonnette, bourgade de 1800 & mes < t 

Forcalqiiier qui est moins peuplé 

que Sisieron conservent lou- situa-

tion morale de chef-lieu d'arrondis-

sement, alors que nous tom 'ions Au 

rang de chef-lieu de canton Serau-

ce comme on le dit que BarcelonneHe 

doit cette faveur à l'amitié person-

nelle qui lie l'ex-député Reynaud et 

le sénateur Honnorat à M Poincaré 

et que Forcalquiér la do ; t à son an-

oien représentant, M. Andrieu, et 

«usai à son sous-préfet àctue' qui se-

rait le gendre d'un haut fonction-
naire ? 

De deux choses l'une : ou les sous 

piéfets sont inutiles et il faut le» 
supprimer tous conf orménv nt 
au vote déjà émis par la 
Chambre des Députés, ou ils 

sont utiles, et alors les supprimer à 

certains endroits plutôt qu'a certains 

autres constitue un acte arbitraire 

et injuste. 

Quant à la suppression des tribu-

naux, elle est purement de f rme, 

puisque les magUtraie supprimés à 

Sisteron demeurent en fait., .mais à 

Digne. Ce qui obligera les malheu-

reux just : ciables de Turriers, de 

Gurbans ou de Sisieron à dépenser 

î on 800 francs et à perdre 3 ou 4 

jours pour se rendre à Digne quand 

■l sera un procès à soutenir. Ses 

impôts, bien entendu, ne seront pas 

diminués d'un centime pour cela. Il 

•ht été pourtant si simple da déy-

der que les nouveaux magistrats de 

Digne se déplaceraient et viendraient 

lue fois par semaine rendre la justice 

W siège des tribunaux supprimés 1 

C'est ainsi, probable méat, qu'on 

Peate encourager 1-s p' pulatious ru-

f*les à rester dans les campagnes 1 

Avec de» mesures de ce genre on 

I fuine lettement mais mûrement une 

! région On a commencé autrefois 

I P«r la garnison, on continue mainte-

I osnt par le Tribunal et la Sous-pré-

j feoture. De ce fait, de nombreuses) 

^milles disparaissent dspajs et peu à 

' Peu se dépeuple, au grand dommage du 

«ommeroe et de là jiroipéffté locale 

Mais dans l'effroyable gâchis fi-

nancier où se débat la France, il 

faut bien, n'est-ce pas, donner aux 

naïfs l'impression "qu'on fait des 

économies " et leur persuader que li 

situation sera sauvée quand on aura 

déplacé quelques fonctionnaires, 

(car nous venons de vo r qu'on ne les 

supprimes pas ) et qu'on aura soi-

disant réalisé de ce fait quelques 

oentain«s de mille francs d'écono-

mies. Comme toujours on frappe a 

côté, et ]'appa<-ence masque hypocri-

tement la réalité. 
Comment ose t'on nous parier 

d'économies qu«nd, en pleine crise 

financière, an moment le plus criti-

que que la France ait connu, lés dé-

putés, approuvés d'ailleurs par le 

gouvernement Poincaré, ont en le 

cynisme de s'octroyer une scanda-

leuse augmentation de 18000 francs 

portant ainsi leur indemnité parle-

mentaire f 45 000 francs 1 C'est le 

plus beau défi qu'on ait jamais va 

porter par des représentants du peu-

ple à l'opinien alarmée. 

Faire de Traies économies ? Ah 1 

oe serait bien simple, mais peut-être 

trop dangereux pour les gens au pou-

voir Il suffirait d'obliger les profiteurs 

à rendre gorge, de faire restituer aux 

requins des régions libérées les mil-

liards qu'on leur a induement distri-

bués, da supprimer les sinécures qui 
rapportent annuellement des millions 

à leurs heureux titulaires, comme les 

gouvernements da colonies on les 

délégations à la Société des Nations. 

Mais on ne fera rien de tout cela, 

et pour cause . . Les pauvres peti-

tes villes de province paieront de leur 

rainé le bluff gouvernemental, et il 

se trouvera encore de braves geos 

pour dire ; "C'est bien malheureux, 

mais puisqu'il faut faire des écono-

mies, sacrifions-nous." 

A ceux-là, nous répondrons : 

Que penseriez-vous d'un pére de 

famille qui, ayant acheté un château 

à son fils aîné et l'entretenant sur 

un pied princier rognerait enr le pain 

de ses autres enfants en disant qu'il 

a besoin de faire des économies pour 

vivre f Vous diriei de lni qae c'est 

un père hypocrite et injus'e, ou Oien 

insensé et voue approuveriez ses Sis 

lésés dans leurs protestations. 

Pour des motifs du même ordre, 

nous protestons énergiqu°ment nous 

aussi contre la suppression de notre 

tribunal et de nôtre sous-préfecture. 

Nous protestons parce qae cette 

su pression arbitraire va porter un ru-

de coup à notre cher Sisteron déjà si 

abandonné par les pouvoirs publics. 

Nous protestons parce que dés me-

sures de ce genre en enlevant des 

petites villes tonte commodité d'ordre 

judiciaire on administratif poussent 

de plus en plus à la centralisation 

et à la désertion des campagnes, ce 

qui est un péril national. 

Nous protestons èhfin parce qae 

les députés qui en 1924 ont pipé les 

suffrages des Sisteronnais, après avoir 

cyniquement contribué an gâchis fi-

nancier du pays, laissent maintenant 

prendre les mesures les plu" préjudi-

ciables aux intérêts de notre ville. 

Sisteron se souviendra de l'attitude 

de ses députée et de ses sénateurs en 

cette circonstance particulièrement 

critique. Il ne la leur pardonnera pas. 

Noas esoérons que notre protes-

tation qui est l'écho de l'indignation 

publique, sera sans retard renforcée 

par celle du maire et du Conseil Mu-

nicipal de Sisteron. Nous voulons 

croire que nos édiles, comme ceux 

des autres vi'les lésées (1) agiront vi 

goureusement auprès de qui de droit 

pour que l'injuste mesure prise con-

tre nous soit promptement rapportée. 

De toute façon, qu'on tache bien 

que nous m nous laisserons pas dé-

pouiller sans crie'*, et qu'en dépit des 

b mrrages de crâne officiels, Sisteron, 

fier dès glorieuses traditions de ses 

dix siècles d'irstoire locale n'accep-

tera jamais le rôle de suicidé par per-
suasion. 

Si lés amis du Collège avaient 

moins de confiance dans les chefs 

de l'Université, ils auraient pn re-

douter qu? notre principale maison 

d'éducation ne périsse sous le glaiv a 

de quelque décret- loi. 

Le ciel de la capitale était si som-

bre danj la première quinzaine de 

septembre, le langage de M. Poinoaré 

si sévère, les notes des grands quo-

tidiens si éqaivoques qu'âne tehe 

crainte eh 1 paru naturelle chez des 

âmee ordinaires. 

La réjente décision de M. Herriot 

a ple'nement donné raison aox opti-

mistes ; loin de supprimer les petits 

Collèges, on agrandit leur domaine, 

on leur adjoint des chaires d'ensei-

(1) OB sait qne le Coaieil Municipal de 

Larientière (Ardècne) a démissionné en bloc 

pour protester contre des mesures de ce genre. 
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ECHOS 

de la Semaine 

gnement primaire supérieur et tech-

nlqne, on les autorise à recevoir des 
jeunes filles. 

En qualifiant le Collège de " petit 

centre intellectuel " le Ministre 

de l'Instruction publique ne s'est pas 

livré 1 un exercice de définition lo-

gique, il a voulu simplement attirer 

l'attention sur h rôle de cet établis-

sement dans l'éducation de la jeu-
nesse. 

Espérons que sa parole auia asset 

de retentissement pour imposer si-

lence anx ignorants et aux jaloux 

qui ne cessent de critiquer la valeur 

de renseignement secondaire dans 

les conversations particulières et 

parfois au sein même de l'assemblée 
municipale. 

E*pérons aussi que les pè-es de 

famille auront la curiosité de con-

naître ce qui s'apprend sur les bancs 

du Collège et le désir d'en taire 

profiter leurj enfants, à la sortie de 

l'école prima're, avant leur départ 

d'finitif pour les cbuafs ou pour 
l'atelier. 

Toutefois avant que soit organisé 

l'amalgame pédagogique imaginé par 

le ministre, il ne faut pas cesser de 

rappeler que le Collège, dans son 

état actuel, n'est pas une école réser-

vée aux enfants asses fortunés pour 

préparer le baccalauréat on h s di-

vers concours administratif». 

Le Collège a beau s'adonner à oes 

préparations où il obtient d'ailleurs 

| de magnifiques succès dont il est lé-

gitimément fier, son objet principal 

c'est de donner à tous les enfants, 

cette culture générale qui, dans les 

batailles de la vie, ne suffit à rien et 

sert à tout. 

Pour se rendre compte de cette 

vérité, il n'y a qn'a passer en revue 

les sisteronnais qui se sont fait une 

situation dans la localité ; la plupart 

sont d'anciens élèves du Collège sortis 

de l'établissement sans le moindre 

diplôme, mais munis de cette édu-

cation de l'esprit dont nous venons 

de pailer. 

*• . 
Nul n'ignore que les connaissances 

techniques s'efiaosnt rapidement du 

:srvèau. si on ne les cultive pas d'une 

façon régulière ; au contraire, les 

idées générales, les habitudes Intel-

lectuelles et morales s'emparent le 

notre moi, inspirent notre conduite, 

à notre insu, pendant tout le cours 

de lâ vie. 

Si c'est une œuvre médiocre ou 
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Inutile de rendre lei enfants capa-

bles de réflexion personnelle, d'ac-

tivité désintéressée, de parfaite mo-

dération, dans un siècle de grossier 

matérialisme, de violent "struggle 

for life ", il faut souhaiter la sup-

pression de tous les Collèges. 

Au contraire, -« la poursuite d'uD 

tel objet n'a rien que de trô* louable, 

on devra considérer comme 'un de 

voir civique de travai'ler au maintien 

de ces établissements et au perfection-

nement de leur organisation. 

Or, il n'est que trop certain que le 

Collège de Sisteron n'obtient pas le 

concours de tous ceux qui pou 'raient 

modifier le cours de ses destinée», 

alors que dans une localité voisine à 

Barcelonnette, il existe une émilatr on 

universelle pour le même objet. 

Quand un songe à la brillante si 

tuation morale de notre établissement 

d'enseignement seconda ; re, au nom-

bre croissant de ses élèves, à ses 

succès aux examens de fin d'année, 

on ne peut plus tecser à Barcelon-

nette sans éprouver un sentiment de 

colère et d'envie. 

Qui pourrait se faire une idée exac 

te das perspectives d'avenir de notr* 

Collège, si, a défaut des générosités 

de la commune et de l'Etat, un pro-

tecteur des lettres et des sciences, un 

Mécène lui léguait la centaine de 

mille francs nécessaires pcii^ agran-

dir sa cour intérieure, pour aména-

ger des dortoirs dan» les anciens lo-

caux, pour renouveler son matériel 

scolaire, pour créer la chaire qui lui 

fait défaut, pour attirer le surnombre 

des îycées de grande ville ? 

Chronique Electoral 

LES INCIDENTS 

DU CONSEIL GÉNÉRAL 

L'Impartialité en cette élection — impar-

tialité dont nous nous sommes fait3 une 

règle absolue — mus oblige a rétablir la 

vérité au sujet des incidsnts survenus à Di-

gne, lors de la session du Conseil gSnéral, 

Cette vérité ayant été quelque peu défor-

mée par certain quotidien régional, nos lec-

teurs nous saurons gré certainement de cette 

mise eu point. 

Le citoyen Emile Galici, candidat des par 

lis républicain socialiste et socialiste indé 

pendant avait adressé le lundi 13 courant à 

M. le Président du Cjnseil .général des B A 

la lettre suivante : 

A Monsieur le Président 

du Conseil Général des Basses Alpes. Digne. 

« De passage à Digne, j'apprends à Tins 

tant que M. Léon Jourdan, ex-conseiller gé-

néral de Sisteron aurait l'intention de pren-

dre part aux séances de l'Assemblée dépar-

tementale. 
« J'ai l'bonneur 'de vous faire connaître 

que, a nsi que la loi m'en donnait le droit, 

ayant été candidat contre M. Jourdan, j'avais 

f>inié un pourvoi contre l'élection de ce 

dernier. 
« Or, par un arrêt lu en audience publi-

que le 31 Juillet 1926, le Conseil d'Etat a 

annulé ladite élection 
« Cetie décision -était contradictoire, M. 

Jourdan ayant été partie au. procès par l'or 

gane de M* Taboureau, avocat au Conseil 

d'Etat et » la Cour de Cassation, ainsi qu'en 

fait foi l'extrait de l'Arrêt dont vous trou-

verez ci joint copie : il ne peut donc ignorer 

la teaeur de cette décision, 

« Toutefois afin que M. Jourdan ne puisse 

ainottièic siVi.ao eùn iàe«3 18 

pas prétendre qu'il a conservé sa qualité de 

conseiller général desB-A, je lui ait fait si-

gnifier aujourd'hui même 'a décision du Con-

seil d'Etat. Vous voudrez bien trouver sous 

ce pli l'or'ginal de cette signification-
« En conséquence je vous demande de 

bien vouloir prendre telles mesures que 

la situation vous paraîtra comporter. 

« Veuillez agréer Monsieur le président 

mes respectueuses salutations. » 
FMILE G\LICI, 

Docteur en Droit. 

Lauréat de la Faculté de Paris 

Dès l'ouverture de la séance M le Prési-

dent d'âge, donna lecture de cette lettre et 

des documents qui l'accompagnaient aux 

membres de l'Assemblée et consulta celle-ci 

sur la suite qu'il convenait de donner à cet 

incident. 
Un longue discussion juridique s'engagea 

à laquelle prirent part tous les juristes du 

Conseil général 
M. Jourdan soutenait que l'Administration 

ne lui ayant pas notifié l'arrêt du Conseil 

d'Etat il conservait le droit de siéger ; d'au-

tres membres df l'assemblée, Dallez en mains 

(ouvrage qui fait autorité en la matière) pré 

tendaient, à bon droit que. à rencontre de 

l'article 27 du décret du 22 Juillet 1806. la 

signification d'un arrêt du Conseil d'Eiat 

pouvait en MATIERE ELECTORALE, être 

faite a la partie contre laquelle était inter-

venue la décision et ce, par la partie adverse, 

en l'espèce le citoyen Emi.le Galici. En eflet 

le droit de suppléer à l'inertie, ou à la mau-

vaise volonté d9 l'Administration est formel-

lement reconnu par Dalloz, à celui qui a ob-

tenu l'invalidation d'un élu, Cette solution 

juridique est du reste conforme à la logique 

car s'il en était différemment la décision du 

plus haut tribunal administratif Bourrait être 

tenue en échec par le Ministre de l'intérieur 

qui aurait la possibilité, en ne faisant pas 

la notification, de permettre à un élu inva-

lidé de siéger jusqu'à la fin du mandat 1 

Cela ne saurait être admis. 

La discussion au sein de l'Assemblée, dis-

cussion parfois orageuse, dura plus d'une 

heure et demie et menaçait de s'éterniser lors-

qu'une solution transactionnelle fut proposée 

et admise : M. Jourdan ne praadrait pas part 

aux votes qui seiaient émis en attendant 

que le Ministre de l'Intérieur consulté télé-

graphiquement par M. le Préfet des B A ait 

fait connaître son avis. 

A la séance du lendemain M. le Préfet fit 

connaître que M, le Ministre de l'Intérieur 

lui avait notifiMélégraphiquement la décision 

du Conseil d'Etat annulant l'élection de M. 

Jourdan et qu'il en avaitdonné connaissance 

à l'intéressé. 

Il ne restait donc plus à M. Jourdan qu 'à 
quitter la salle des séances : ce qu'il fit, 

Ainsi se termina un incident qui n'aurait 

jamais du surgir. Que M Jourdan nous per-

mette de le lui dire sans acrimonie, mais 

uniquement parce que la voix populaire sem 

ble avoir fait sienne cetle manière de voir. 

Etant donné qu'il savait pertinemment 

que le Conseil d Etat l'avait invalidé sur la 

protestation formulée par le citoyen Emile 

Galici, il aurait dû s'abstenir. 
Dès lors pourquoi risquer de mettra ses 

collèg es du Conseil Général dans la fâcheu-

se alternative ou d'exclure l'invalidé, solu-

tion toujours pénible, ou de conserver par-

mi eux celui auquel un arrêt du Conseil 

d'Etat venait d' a nlever la qualité de repré-

sentant à l'Assemblée départementale. 

Et dans ce dernier cas, quelle eût été la 

valeur des délibérations auxquelles il 

aurait pris part ? Notre cher Canton de Sis-

teron ne pouvait qu' y perdre . 

Le citoyen Emile Galici grâce à son énergie, 

son activité et sa science du Droit a su éviter 

par là même bien des complications. 

*■ ■■' ? '-iaei < ' 

Chemins de fer de Paris à 

. Lyon et à Méditerranée 

La Compagnie des Chemins de fer Paris à 
Lyon et à la Méditerranée a l'honneur d'in-
former le public qu'elle a décidé 1 application 
à litre d'essai à partir du 1« octobre prochain, 
d'un nouveau système dit (Payement par fiche 
de contrôle) qui, en mettant pratiquement le 
chèque à la portée de tous les usagers, per-
mettra d'utiliser ce mode de règement pour 
tous les pavements à effectuer y compris le 
prix des billets, des enregistrements de baga-
ges, le coût des bulletins postaux, etc . . Ce 
système reviendra en qus'que sorte à insti-
tuer le ekèquc tr&nrport. 

Pour obtenir des renseignements plus dé-
taillés, le9 intéressés n'auront qu'à s'adresser 
aux gares ou bureaux de ville de la Compa-
gnie. 
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Chronique Sporiïve 
FOOT-BAL 

La section du Foot-Bal du Siste-

ron-Vélo reprendra ses séances d'en-

tra'nement le dimanche 19 septembre 

à 17 heures, en vue des ma'ches de 

championnat qui commenceront dans 

ie couraut d'octobre. Nous voulons 

bien espérer que nos « bleu et or » 

remporteront encore de brillantes 

victoires. Nous espé'ons amsi qje 

le" public voudra bien les encourager 

par sa présence, toujours plus nom-

breuse, le long des touches. 

Sont convoqués pour l'entraînement : 

Chastel. Rolland I, Latil G . Brun 

II, Brun I, Carte, Daumas, Latil A, 

Vernet, Fabre J , Borrély, Bonnet, 

Brochifr, Gachet, Mantellero, Lieu 

tipr Marcel, Martine, Garein, Dallier, 

Guignes, Oddou, Fabre M . 

Les joueurs qui, pour une raison 

quelconque, ne pourraient pas venir 

à cette séance d'entrain«m?nt devront 

ee présenter chex M. Arnaud avant 

cimanebe à midi. 

1 Avis 

Chronique Locale 

SISTERON 

Réfugiés Russes et Arméniens 

Tous les réfugiés russes et armé 

niens sont invités à se procurer dès 

maintenant, à la Préfecture, le cer» 

tificat d'identité dont ils doivent obli-

gatoiremei.t être nantis et qui tien-

dra lieu de passeport à ceux qui au-

ront à voyfg^r. 

Dans les Postes 

Monsieur le Maire de Sisteron 

vient d'être avisé par MM. Honnorat 

Sénateur et Gardiol député, de la 

création d'un nouveau poste de Dame 

rmployée au Bureau de Sisteron. 

Un autre po^te supplémentaire 

avait été créé au même bureaû il y 

a environ trois mois. 

Cette mesure, qui sera favorabié-

ment accuei 'lie par le public, permet 

tra au personnel dévoué de notre re-

cette postale d'obtenir plus facilement 

les repos compensateurs auiquels il 

a droit. 

ï;">_ es~lsoiios *fc mw • 

Remerciements 

A la mémoire de son épouse re 

grettée, récemment décédée en notre 

ville. M. Anglès Frédéric, conseiller 

geiéral, a versé à la Caisse de l'ami-

cale des Eprouvés de la guerre do 

l'arrondissement de Sisteron la som-

me de oent francs. 

A cette occasion, la Commission 

rejsouvelle s M. Angles sa sympathie 

de sincère condoléance et remercie 

la généreux donateur de son noble 

geste en faveur dei victimes de la 

guerre. 

Don 

Eu souvenir de Madame Arg'ès, 

décédée à Sisteron le 5 Septembre 

courant, M. Anglès Frédéric, le sym-

pathique Co iseiller Général du Can 

ton de Noyers a fait verser au Bureau | 

Bienfaisance de Sisteron la som-

,de ginq,,c/jaf J(ran3|j
 mi

-._ 

Au nom des pauvres : Merci 
rJ93r> *q-î**iua 9 «vil vu %T3 uovi 

Le poste de l'octroi est vacant [ 

partir du 1»' octobre On demande un 

mu'ilé ou pensionné. S'y adresser, 

Office agricole 

Comme les années précédentes 

l'Office agricole est en mesure de dis-

tribuer à des prix avantageux m 

agriculteurs bas-alpins des arbrei 

fruitiers prove >ant du centre de oui. 

ture fruitière de Cabannes. 

Le transport et l'emballage sont 1 

la charge des destinataires. Le règle, 

ment sera fait par versement m 

compte chèque-postal de l'expéditeur 

dès réception de la commande. 

Demander le catalogue des varié-

tés disponibles à l'Office, 9, Ru« 

Colonel Payan et lui passer les com-

mandes avant le 25 ootobre dernier 

délai, en indiquant nom, adresse et 

gare destinataire. 

Remerciements 

La Présidente et le Conseil d'Ad-

m ; ni8tration de l'Union Mutuelle dei 

Femmes de Sisteron adressent leurs 

sincères remerciements à M. Frédéric 

Anglès qui a fait don à la société 

d'une somme de cent franci en né-

moire de son épouse défunte la re-

grettée Madame Arg'ès qui était 

membre honoraire de 1 Union Mutu-

elle des Femmes djpuis sa fondation. 

On demande
 B

D17«S 
tion. S'adresser à la confiserie Brou-

chon. 

SITUATION indépendante et 

lucrative de cour-

tier-encaisseur est offerte à ménage 

pouvant déposer un cautionnement. 

Ecrire avec références a M. le Di-

recteur Aux Damss d$ Francs, Digne. 

REN1 RÉE DFSCLASSES 
C'est à la librairie LIEU-

Tl 1.11 que les élèves do Col-

lège, de l'Ecole Supérieure et 

des écoles eominunalei vien-

dront faire leurs achats ; H» 

y trouveront des cahiers, des 

livres, des boites de compas et 

| de peinture, des cartons de 

dessins et en général tou-

tes les fournitures scolaire!. 

Contribution Volontaire 
Versements ellectués à la caisse du Rece-

veur de l'Enregistrement le K Juillet 1926. 

MM. CMre, Président du Tribunal, 100 fr. 

Docteur Rolland . MO Ir. 

Robert Inspecteur de l'Enregistrement, 100 fr. 

Montet Conservateur des Hypothèques 100 fr. 

.Mademoiselle Mdissonnier, 

Dame employée de l'Enregistrement . 20 ff. 

Total 4» fr, 

VEUF 46 ans désire mariage «W 

Vve ayant 2 ou 3 filles et quel-

que avoir pour monter une industrie. EMir» 

abonné Colbert 553 Marseille. 

TRICOTEUSES SÏTJSJ 
longueurs, toutes jauges Prix degrés 

Catolgae apprent. grat. Laines, «P* 

tons, fils, La LARORIEUSB, # 

rue Colbert, Marseille, 
**v eovgvMi 1 . - » * • .y 

-ïôeas'b entais sob inio(fcs _inel no 1 etteo eop «oisq eaoieeioiq sooH -B eidsés eidsTpifiVl *cwb ««« 
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CABINET DENTAIRE 

E. Casagrande 
10, Place de l'Horloge, Sisteron, 

reçoit tous les jours, de 9 h à 

midi et de 2 fa. à 5 heures. 

Avis 

M. J. ALLEGRE, matériaux 

da construction, cours Saint Jaume 

prévient ie public qu'il tient & sa dis-

position, comme les années précé-

dentes, du CHARBON de toute 

provenance livrable de suite. 

On, peut s'y adresser dès mainte-

nant. 

ÉJAT-CIVIL 
du 10 au 17 Sept 1926 

NAISSANCES 

Charles Joseph Pierre Thunin, Rue Droite. 

PUBLICATIONS DE MARIASB 

MARIAQES 

Déc*« 
Néant. 

lin préjugé de moim 

Qae de personnes, pensant ne jamais gué 

rir, continuent à souffrir des bronches et des 

poumons. Il suffit cependant pour éprouver 

un soulagement immédiat et guérir progrès 

sivement, de faire usage de cette merveilleuse 

Poudre Louis Legras, qui calme instantané-

ment 1rs plus violents accès d,asthme, ca-

tarrhe, d'essoufflement, de toux de bronchites 

chroniques. Une boite est expédiée contre man 

dat de 3 fr.25 (impôt compris) adressé à Louis 

Legras, 1, Bd Henri IV Paris. 

A VENDRE 

ï Sisteron, Tr&Terss du la Place 
MAGASIN de CONFECTIONS 

DAMES et HOMMES. - MODES 

Belle clientèle dans le Département, 
matériel neuf. 

S'adresser à M. GAGE, Pari»-
kades, Digne. 

fiOC CH8BIE-CH iRCUTERlfi 
DEYGLUN 

ALPHONSE frères 
successeurs 

M M. ALPHONSE frères ont 

l'honneur d'irjformer le public qu'ils 

viennent de prendre le ionda de 

Boucherie -Charcuterie 
de M. Deyglnn, rue Saunerié. 

Les personnes qui voudront bien 

les honorer de leur confiance trou-

veront dans le magasin de la viande 

ii l't choix, une charcuterie tou-
jours fraîche et des salaisons. 

hoeation 
d' AUTOMOBILES 

de ; our et de nuit 

A. ALLIBERT 
Café des A'iié». SISTERON 

Téléphone 3. 

vente à l'imprim lib UEuTIER 

Etude de M' BUES, notaire à 

SISTERON (B-A) 

Sucneseur de M* Borel 

Vente n HHe Commerce 
Premier Avis 

D'un acte aux minutes de M" Guil-

lame BUES, Notaire à Sisteron du 

SI août dernier, enregistré, il appa-

raît que M. Léon Félix Deyglun, 

Boucher et Madame Hélène Suzanne 

Laugier, sans profession, pon épou-

se, demeurant ensemble à Sisteron, 

ont vendu à M- Félix Epipbane Al-

phonse, propriétaire demeurant è 

Sisteron, ie fond* de Commerce de 

Boucherie-Charcuterie qu'ils 

exploitaient à Sisteron, rue Saunerie 

dans un immeuble appartenant à M. 

Garcin. 

Oppositions à peine de forclusion 

dans les 10 jours de la deuxième in-

sertion, en l'étude de M* Buèa no-

taire à Sisteron, domicile élu. 

Pour premier avis :, 

Buès. 

HERNIE 
Membre du Jury et Hors Concours 

Grâce aux célèbres Appareils snns Ressort 

COMPRESSION SOUPLE 

M fi ACUD 'e «rand spécialiste 
. uLAofijn de Paris, bd Sébasto 

pol 44 (Ane. N° 63). la hernie, infirmité 
dangereuse et souvent mortelle n'est plus dé-
sormais qu'un vain mut. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Mé-
dical, le 5 juillet 1922 ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespérés réali-
sent chaque jour des prodiges et orocurent 4 

tous ceux qui les ont adoptes la SECURITE 
le SANTE, et selon l'avis des malades eux-
mêmes, la GTJERISON DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis toujours 
par écrit, tes personnes atteintes 1e hernies 
doivent s'adresser sans relar l à M. OLASER 
qui leur fera gratuitement l'essai de ses ap-
pareils à : 

Laragne, le 17 Septembre de 8 h. à 2 h. 

Grand Hôtel Moderne. 

SISTERON, mercredi 22 Septembre de 

8 h. à 2 h. Hôtel des Acacias 

Digne, samedi 25 Hôtel Boyer Mhtre. 

rOSTES ET TÉLÉGRAPHES 

Exécution de la loi du 31 Juillet 1885 

L'administration c'a? Télégraphes 

va faire procéder à l'établissement 

de sa ligna électrique de Château 

neuf Miravail à Saint-Vincent 

sur Jabron et de Lange A Saint 

Vincent-sur- Jabron 

Un tracé de cette liçne indiquant 

les propriétés privées où il doit être 

placé des supports, restera pendant 

trois jours consécutifs, à partir du 

20 septembre 1926 déposé à la mairie 

des communes de Châteauneuf -

Miravail et de Saint Vincent-

sur-Jabron ou les intéressés pour-

ront en prendre connaissance et pré-

senter leurs observations ou réclama 
fions. 

Digne, le 18 Septembre 1916. 

Le Directeur des Postée et Télégraphes 

du Département des Batses-Alpes, 

» «BCSSC Signé : f Illisible) 

AYERTISSÏMEHÎ D'ENQUÊTE 1 

99f SP8 9 
Condensateurs — Transfos — Casques 

Lampes radio-micro et Bigrilles — Postes à super réaction 

. du Docteur Titus. - C. 119 G.M.R. 

—:— DEVIS - INSTALLATIONS - REPARATIONS — :— 

EMILE LATIL 
54, Rue Droite - SISTERON — Basses-Alpes 

f if 9 ê 8 

ii « «mm a 

1 ALCYON - PEUGEOT 
«ri Agent 

1 

Ch. FERAUD, rue Droits" (pi és la Poste) 

— SISTERON — 

Cycles AUTOS SPORTS 
le vélo idéal pour un Drix abordable 

REPRISE DE TOUT VIEUX VE.O 

m 
O 
H 

S 
n 
a 

I 

< 
rj 
C 
A 

1 

Agriculteurs Réfléchissez !.. 
ACHETEZ VOS MACHINES DE RECOLTE 

Moissonneuses, Faucheuses, Pteix. Tracteurs, Bases 
A l'Agmt ca -a6îe de les réparer vite et bien aux meilleurs prix 

AL^T AILHAUD 
Agent llaekormtk 

 La MOTTE-DU-CAIRE (Basses-Alpes) 

■■■•■■■■■■■■■(■■■■■■MBnHi 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S Al INT-Pltë-K RE-D'A KG ENÇ( ) \ 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte d <3 gazéification artificielle R C. N- 1469 

Pour rent'ign.menti s'adreuer au Dirtc eur de la Source de Saint Pirrrs d''Argençon 

BMMBBtmJliailllMllll^^ 

aumi 

4 PUBLICATIONS RËliVIOMWD ES 
POUR LA JEUNESSE 

171 F ¥ I7^P'T
,

lJ
, la mei

"
ei:re

 publicatiOQ composée spécialement pour 
Ji lljljJCi J. [ JCJ les fillettes. Paraissa it tous les dimanches, 16 pa-

ges en couleur et eu noir, Le numéro : 25 centimes 

y? nPHT'inP lf I nCT^DC 18 plus 80ùté des journaux illustrés de la 
il r Hi 111 ILLUolitlil jeunesse, pour les filles et garçons, Parais-

sant tous les dimanches. Le N' 25 cent. 

L1 \ IVIT^IÏ TJTÏ I ¥^17 hebdomadaire illustré Le grand journal de voyages favori
1 

llx 1 XlUil 1L*JLU de la jeunesse Aventures - Sports - Voyages, tous les| 
dimânehes 16 pages Le Numéro : 30 centimes. 

CRICRI Journal pour les petits garçons. 16 pages en couleur et en noir. 
Le Numéro t 25 centimes. 

EN VENTE PARTOUT 

Envoi de deux numéros spécimens gratuits de chacune de ces publications sur d -mande 

adressée à la SOCIÉTÉ PARISIENNE D'ÉDITION, 3, rue de Rocroy, Paris (X«). 

ll»IliMl;fflllMllll!ll« 

Etude de K* JOURDAN, notaire 

à NOYERS 

A VENDRE 

pour démolition 

Le CHATEAU de Saint-Vin-

cent- sur-Jabron 

S'adresser à Me Jourdan, notaire 

à Noyers. 

«TEIGNEZ VOÏIS- MÊME: 
• vos tissus »v«c le è 

LURO 

Vous trouverez, tous les jours, la j jg 
documentation photographique la \fL 

I
i plus complète et la plus variée dans l|J 

lEXCELSIOR* 
GRAND ILLUSTRÉ QUOTIDIEN « 30 «atiae» I t',; 

Le plus moderne des journaux 

TROIS MOIS SIX MOIS UN AN 

Atonssments à EÏCELS10R — — — 

DépartwnALs 25 frs 48 frt 93 fri 

LA PAGE DE MODES 
LA PAGE DE T S. F. 

LA PAGE DES SPORTS . 

TOUS 
LES COLORIS MODES | 

TOUTES 

J LES NUANCES: 

I EN VENTE CHEZ LES DROGUISTES 

Si 
Totis les jours dans 

EXCELSIOR 
un minimum de 30 photographies sur 

les derniers événements du monde enîier. 

Spécimen franco sur demande. - En < abonnant 
20, Tue iTEngkien, Paris, par mandit iu cnètfite putal 

(Compte n* 5970), demandez la thtt et le, ia/e>'-n-jU 
da Primes gratuites /o--/ inlir^nn A. 
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ocation 
JEA GALVEZ 

Café du Commerce —- fcISIEU. 

•—o— TELEPHONE 2. o— 

lagasin de Chaussures 
Ancienne Maison Ghastel 

• JULIE X 
Bue Saunerie, SISTERON. Près de la Poste 

tsssm 

Grand assortiment de 
Chaussures 

de luxe, sport, travail 
ponr 

hommes, femmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de t?adresser au 

magasin de la Rue Droite N* il. 

Ne souffrez plus 

des p ieds 

Vous trouve» aussi ehei 

JULIEN tous les appareils 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensible?-

eu 

Seul dépositaire 

de la marque 

« Inusor » 
Grand choix dé pantooies _ 

à semelle pneu d'auto | 
qroi est plus durftble ei I 

moins chère que Sa euîr.| 

t-- mgm —■w.wiiifcn 

'Acheteurs ! Réfléchissez ! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieux. 

Valoir encore beaucoup six ans après 

est encore mieux. * 

C'est pourquoi 

LT 

est la voiture 

économique par excellence, 

quand on tient compte des dépenses* 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d'achat, 

Frais d'usage èt d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les risques d'accidents. 

Rappelez-vous, d'autre part, qu'une 

voiture sans freins sur les roues avant 

n'est plus une voiture moderne. 

Garage Moderne — Francis JOURDANJ 

Ans: Crrands Garages 

Les Ctrandes Marques 

PEUGEOT 
La Grande Marque Nationale 

BERLIET 
Le Hoi des véhicules utilitaires 

FIAT 
Ses rapides petites voitures 6 et 7 H. P.£(son grand sport 113 à l'heure) La nouvelle^ 7 C. V, 

ROCHET SCHENEIDER PANHARD ET LEVASSOR 

La voiture de qualité incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMBERT 
GAP (H.-A.) - Succursale à SISTERON (B.-A.) 

Vente à crédit (Agence exclusive pour les Hautes u Basses-Alpes) Essais gratuits de tous l 

Le gérant, 

-au -JET* «a» mm. 

Vn pour la légaHsetion de la signature ci-ccnlie, ie Msire, 

.1 © VILLE DE SISTERON


